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(16) M. DUGOURDEAU A LA RECHEMR~frf 
DU MEILLEUR DES GOUVERNE 

- t· vers du 
Fou de terreur Dugourdeau prit sa course au ia t Je, ' F' aJernen , 

cimetière, recevant pas mal d'autres gnons. . m, :va devant 
frusques déchirées, l'œil hagard, tout en ~ueur, 11 ~'.

1 
t;Jenient, 

la porte principale où des sergots l'agn)?pèrent /1° urneuxde 
<l C'en est un, fit un roussin en bourgeois, -.un ~giJ Je coup 

la boite, - ses habits déchirés indiquent qu'il a a , 
de poing contre I es nôtres. . 5 c'est JllOl - Héfas l murmura Dugourdeau, en fait de coup ' 
qui J es .ai tous roçus . , i'il no pou: 

Il était tellement anéanti, le pauvre bougie 1. qL pas ètr, 
·,ait en dégoiser davantage. Etre arrêté,. n'(•tait:cc êIJ'lO con· 
coupable'? JI se rappela de quel œil mépnsant Iui-n~ dans Jr, 
templait jadis les gens que les flickards emmcna1t
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rues. Une sueur froide lui coula dans le dos : . tou 
05

_. la por•· 
hourgeoi:;cs sur l'honorabilité entraient en revolte a 
pr-cti ve cl'Nrc foutu au bloc et l'étouffaient. . LtO ceu;,:· 

Il pa ru t si Iamcntablemont déconfit aux ro_uss!J1". qon a,J'~ll' 
ci se eoirtentorcn t de le pousser Jans un petit paviJl 
tr,,., <lu cimciii•re et de rercrmor Ja porte. 1otro, :;,,;ot<'z co c i les arninchcs, le paviJJon avait une foi 
l1t11llPltl' dho mrno. , , rtil'dl' 

Au hont <l,~ cinq m inu tns, Uug-ourtleau com1ncn~a ~t so fotl:: 
:,<Jn accabl -rur-n t. Nori pnK q u'f l se ragaillardit., J~ vou~0y1iit 
ruon bi11Pl qu'il avait un tt-no do tous los diables : il ~c' 'irt,, 
dr! L ,·,111q11·qu1itt ,law-1 uru- rnanifostation rè\'oJutJ,onnn Jlll' 
trai11·'· d,•va11t lt!K Lri!J1u1u.ux et, <JUi sait, conùan111t1 co·JlltJ1e 
1:;11..11,ahln '11! conHpira.tion ù. JHVIHtW JHLK mu.I d1n.nnt·l1sd:111: t 
C1~nt.1--:Llf•. (A s111v:.±,-- 
p.i,;'î'i•fi,: POSTE, l'. Lyo n , H. Billy. - H. s,,d;ll>· ; 
IS1 K .. ,_.).{f'K~ J'. Villl'fra1wlu• - A. FôÎ't'. - J t. Cllf'1':, ,u 

,1 ·\J11;·t· I'. Hord,.aux. J>. lt(•YÎIL L. ll:n-r•1. Jt_\r 
K·lln l.4•; fUl'r,·i J Av~ JJ, '1'1• do1uJt•J"ai J1~ 1·,•JltJl'Îf{llt'JlH'Ut !'ol 
f1 'IJ}, 'l.f ). > ''lllôl:JII jll'IH!hll_f111•. -..· 

-_--- )-:'u11p..J1ut•UI'· ( 11•J'Hlll,--\°\Tf·;l~ 
J1,·111ard, i.!tJ, J'Un Lufo.)·1•t.lt•, JJurJS 

2"'" Année. - N. 53 

LE 8 

Dimanche r6 mars r8?o 

MARS 1871 
] l n'y en a pas épais de jours comme celui-là, nom 

de dieu, dans l'existence d'un homme! 
Le soleil pâlot de Mars faisait risette aux bons 

bougres, un petit frio vous ragaillardi:;5a1t .. Quelle 
chouette journée, mes amis! 
Quelle joie, quand je vis à Montrnarrre les trou­ 

bades que Thiers avait envoyé pour cha pa rdaj- les 
canons, lever la crosse eu l'air et foutre leur kér1 il 
la pointe de leurs baïonnettes! 

11 me semble que le ciel changeait d.! couleur, 
deve;:11ait brillant, brillant!.,. et bie11f..11s,1nt pour 
tous. Je no us voyais libres, tous ..:gau:x' Fuus 1 
emmerdements! Evaporée la mis01e, td,è ,1u un 
mauvais rêve' 

Je nous voyais ne clwrchant ,1u'ù 
nous fa i re pla1,,1r, m11rcha11t '-'11 dl!L'Ul 
de nouveaux l>1..:11-C:t1es. 
J..: rèvassms, nu111 d c d i cu , Je l'0\',11 

rose : couillon que j'.'.·ta1s' l l.:l..1 .... , 1 
mo,. tous se bc,11rr..iL•11t l,1 ,·;1bod1.: j 
bic:... :'oolalheu1c:,:.t.:111e11t I'"•' ri.., 1s, 1 
gna t d,1nr; lt.::; u, urs ; ,L111, 1 
VJ<. t 11• e 0-1 duhl1ait le~·· • 

(_ t~t,t <.. t1· k~ 1n,,111.:ut 
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mis du populo. Mais non, embobinés dans les vieil­ 
les rengaînes sentimentales on oubliait de profiter 
de la victoire. 

Les richards et les patrons restaient tranquille· 
ment chez eux sans qu'un seul zigue à poil songeât 
à leur secouer les puces, et à leur faire payer toutes 
leurs méchancetés. 
Il eut fallu faire flamber toutes les vieilles bico- 

ques où s'abritent les bandits qui nous gouvernent, 
ainsi que les édifices d'abrutissement : églises, pri­ 
sons, ministères, - tout le fourbi, quoi! 
Dans chaque quartier, les bons bougres auraient 

dû faire le recensement des piaules vides et y ins­ 
taller les purotins, - chacun son tour d'être dans 
le coton 1 sacré nom de dieu! Immédiatemeut il eut 
fallu faire dégringoler des inlects taudis de Belle­ 
ville, de \3 \'il\ette, de la rue Sainte-Marguerite, de 
Saint-Ou ·n et de partout, tous les guenilleux, les 
b1\Üns, k~ déchards. Les conduire se frusquer à la 
Belle- Jardmière, aux grands magasins, et, une fois 
req,,1nc,ué·:,, 16s installer dans les m a iso n s vides, 
da11, le, t c'.lcs cambuses des richards. 

li 1u\\31 , nom clu d ieu , s'arranger de manière que 
kn<lum .. in les pauvres bcugres aient t,üé 
neut. l!l:I .qui l'a rabacbé 'bougrement 
our q u-, l.i Socialesoitinvincible il faut 
• pc,pulq s'ap\!r<.;oiv..; qu'I: v n du m icux­ 
crtc, milk. born bes \ O'a~tant plus que 
out a hl,t les maîtres, il ny avait plus 

rmèes 1 
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Les grosses légumes avaient foutu le camp comme 

des péteux à Versailles, pour se faire protéger par 
Guillaume et Bismarck. 
En voilà deux salops que le coup de chambard 

des Parisiens emmerdait bougrement. A telle en­ 
seigne qu'ils rendirent illico les 170,000 troubades 
faits prisonniers à Séda n, pour permettre aux Ver­ 
saillais de tordre le cou aux fédérés. 

A Montma,tte ca avait bien marché! Le populo, 
hommes, femme;, enfants, se foutaient devant les 
canons des buttes, s'accrochaient aux soldats pour 
les,empêcher d'avancer. 
C'est alors que CUment Thomas et Lecomte, 

l'écume aux lèvres, crièrent à leurs soldats une de­ 
mie-douzaine de fois: " Feu! ... Feu! .. faites feu 
sur cei canailles! ... ,, 

Les troubades 1épondi1ent « merde a àle.1rs 
Quel coup, quand k: populo vit h.:s pto.it,j 
tourner de son c,:ité: on en devenait to us d 
e Lut un ton nci rc, dos hourrah · ! 01: s~ s.•rr..iit 

pattés la ln rme il l"œil, on se si.ç.u t J,1 pcrn.ue .. 
Des chouettes types cependant ue p,rJ,1 

la téte, aidés des Sù!dats i l-, <hL ,1,11t·• t 
Io ps de chefs rue des l!<r>,k-rs d l • 
mur· 

Fallait continuer dare 
qu'à cstourbi-.s -rne nt (., 
pu lo, ~l 11s il l.11,t 1-· 

. . . 
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l'église et à l'école nous remontaient dans la bous­ 
sole et nous faisaient perdre de vue nos intérêts. 
On nous a tellement rengaîné qu'il faut être hu­ 

main et doux envers ses semblables, malgré les mé­ 
chancetés- qu'on fait comme ce trou du cul de Jé­ 
sus-Christ et a prés avoir reçu une première bafle 
sur la joue droite on tend les fesses pour s'y faire 
allonger un coup de pied. 

Le populo était pas plus en colère qu'un mouton 
qui vient de naître et avait horreur de ses ennemis! 

Aïe, pauvres aminches ! Pendant ce temps les ti­ 
gres de Versailles s'organisaient pour massacrer 
50,000 des nôtres. 

ne1 
1 .. 

Une fois la besogne faite à Montmartre les co_­ 
pa i ns chouettes ne perùirent pas de temps. Ils agi­ 
rent selon les idées de l'époque: les uns prirent 
I'Hotel-de-Vrlle , les autres la Préfectance, les mi­ 
nistères, les télégraphes, les mairies, les secteurs, 
les forts, etc. 

\-1.élas, le populo comptait trop sur ses chefs, no(]) 
de dieu, la j up eot te, l'esprit d'initiative, manquaient 
aux plus m ar ioles , Au lieu de s'atteler à la besogne 
on üa uochau , gobant que les chefs feraient tout, 
aur s ient l'wil :\ tout. 

IJae fois maîtres des trots ou quatre cambuses 
~c"ir y installer un f.(Ouvernement, on croyait tout 
hm, taud is que tout étu i t il faire, foutre' 
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Au lieu de chambarder la Banque, de vider les 

monts de piété, de fa ire en sorte que chacun bouffe 
à sa faim, on politicaillait :) pe r te de vue. 
Que de bourdes commises, nom de dieu ; quand 

j'y songe, je rue fouts da n s des rages folles! 
Aussi nous avons été échaudés : nous avons été 

punis par où nous avons péché; disons-nous bien 
que c'est de notre faute si nous avons été roulés et 
à la Prochaine tachons d'être plus à l'œil ! 

"' *,. 
Voilà maintenant dix-neuf ans de passés: nous 

attendons de nouveau la Belle ! Je crois mille bom­ 
bes qu'elle ne tardera pas à nous faire risette, vu 
qu'elle se prépare un peu partout, et qu'elle sera in­ 
ternationale. 

Rh bien, les aminches, croyez-en le Père Peinard, 
méfiez-vous des vieux, de:;savanti- etdesa\·ocats! 

Les vieux ont le sang refroidi, ils ne pensent 
plus qu'à moitié, se figurent que les choses doivent 
être faites comme ils ont fait dans leur jeune ;)ge. 

Les savants eux ne veulent opérer q uù coup xûr, 
ils ne veulent pas aller à l'aventure; ta nt et ~i bien 
qu'ils laissent passer l'occasion d'agir et s 
ten t de ruminer des solutio11s. 

Les avocats, c'est pire. ils ont ln cut-oche tell 
ment farcie de lois et <le codes q u 11:; cmbrou11lent 
tout: ils pissent de lo ng-, discouhpù,trnou~rrou 
que des décrets etun chnngcmcnt..!erit>n surftr 
Pas de boniments, nu111 de d,t,11' ( 'est J 
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qu'il faut. L'instinct du populo fera plus pour sup­ 
primer la misère et nous donner le bonheur que 
tous les beaux raisonnements. Ce qu'il faudra c'est 
aller carrément de l'avant, le plus loin possible, afin 
qu'il ~:y ait plus mêclie, de reculer comme des écre­ 
visses. 

LES rnnrx SOCIA LIS!\'ŒS 

Quelle comcidencc , nom dt' dieu I En môme temps que les 
bons bougres ti-inqueront d'un bout du monde à l'autre, en 
souvenir dn chambardement de 1871, - à cette môme heure 
une bande de trou du culs seront réunis à Berlin sous la pré· 
siùcnce de Guillaume le Teigneux pour s'occuper de la ques­ 
tion sociale. 

Ou plutnt, mille bombes, pour poser un lapin aux populos 
et Icvr faire gober que c'est pour notre bien que les paLl'0115 

et le,; gouvernants nous volent et nous exploitent. 
Rigolboche tout de même cette coïncidence I Elle va 

mettre en plein lénorrnc différence qu'il ,· a entre lu socia~ 
Iisrne mensonger des grosses lugumes et le socialisme vrai 
cl pur des bon bougres, 

Ça va ëtr e du propre que cotte parlotte do Berlin! Les délé· 
v;u<s que la F,·ance y envoie sont plus dégueulas~cs les un~ 
q,w l<'s antres. La semaine derniëvc j'avais donné Léon S&) 
co111111<· faisant partie de lu bande, - Rt'l'etn· ! les larbins cto 
Carn,,t n'o11t pus o•é ,•xp<•<lie1· un salop pareil, c'eut uté se 
r,,utr•· lr,,p ,'.a1·1·t•1uent. d,•s prolos. 

.'li,,\,. choix n·c•t p:1>1 111rilleu1·, ïoutro nnn ! C'est Juh'~ 
~110,,u, uru: •~a\,i puuait11• jl·~uitictUtl; c'est. Tolain le crapulai'~ 
1·x·ttuvd1·1"1 tri•H c-aU• uujou rd'Ii ul et :,;(!l\alcu1· infect, i c'll~L 
hur1l1.·a11 u11 l,11111\'1• .. Kal .. ttr- oppol'tuna1·d ; c\•~t. Linder. un 
iHKl .. ml,~ul' 1l,• nihu_·:i, ,•xploiti·ul' tliog-ut>1lh1~s,• vt ,•nflu l >L'i''' 
111,vl',, ru ,,u\"rÎl..-1 ,,._u·all-11 
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M'est avis, nom de dieu, que cc Dclahayc doit èl redu rnèrnc 
tonneau qu'Albert le fameux ouvrier de 1848, qui en r(•,diUi 

. été un gros patron. 
Il faudrait ètro vraiment daim pour espérer quil puisse 

sortir quelque chose de bon, du bafouillage de salopiots pa­ 
reils. 
D'ailleurs les questions qu'on discutera ne sont pas 111é­ 

chantes. Comme je l'ai déjà dit, le premier programme est 
foutu dans le sciau , On ne s'occupera que du tra v ail des t'n­ 
lrmts et des femmes. 
Or, tous les gouvcrncm onts ont fait des lois ('t des lois 

en faveur des femmes et des mornes, - et turcllr-mr-nt toutes 
ces lois sont comme si clics n'existaient pas . 

* * * 
Autrement chouette le socialisme des pcinard-. t,, vra], t,• 

seul; l'unique l 
Primo, cc quo nous voulons c'est foutre en l'air tou, Il'" 

gouvernants, sales chameaux qui prétendent s'oc,·upc1· <l,• 
noire bonheur et qui en réal il(• n'ont jamais rvu-o-i - et ne 
réussiront jamais qu'a faire le leur. 
ueuxiëmo, faire dégorger l,», richards. lb out de b 

maisons qu'ils n'ont ]HtR con su-ultos. de quel dr.,it:! -Ls ont 
dt> chouettes dornninos qu'ils ne vult lvcnt pas. d,• qu- 1 droit ? 
- Ils ont clc ~1·and(1S usines, nu I,•s puuvr- .... h<HI,;.: ,·s t·_inF:.it 
comme des nègl'es sa11H profit aucun, dl' ,pu•l dn11t' 
Du droit <lu pluH fort! 11~ !-(ont pn1pdP ... et 1·1 '"1(hoi,. 

qu'Il nous ont volé», parce CJtltl 'luus M•1nn2(·~ ,, 
douilles pour nous laif-'spz fuuh't• dt>dan~ 

N'r-n faut plus, non, dt1 di,1u f ,o 1unftf\: 
ot nnu-, somnu-s dt•s 111îlliuu ... Pt ,l• tuillh ,nM. Il"' 1 
quo par not ru hèti-41', r,•hitlvH -lh._'11<' (.',.11·r.. D!·-· 
Io-, dt•nts .... il 11· ...... t q1u• t,•u1p'-', 11till<, ltt.nntu•.o' 

C,• jour-Iù HOU!-\ !"l111·un1-1 6\l~N,i fort~ t•t l\U 
nou ,01n1a,•s foiliks uuj11uhl'hu1 



El tandis que les légumcux bafouilleront à Berlin sin- des 
blagues, les xigucs d'attaqucs discuteront les question d<' <; rève 
Génèrale , cJ,, manifr-stanccs dans les rues. et licheront dos 
pichets de cidre, ou des chopottes de petit bleu à la santé de 
la Sociale. 

LE NOUVEAU TONKIN 
Y a pas à tortiller, nom de dieu, nous voilà carrément c.n­ 

barques dans une nouvelle affaire coloniale : la conquête du 
Dahomey en Afrique. 
Pour ne pas foutre le irae au populo, les grosses 16gumes 

mènent l'aff'au-o en douceur; ils sentent que nous ne nous 
laisserions pas _de but en blanc emmancher dans une affreuse 
histoire, pan,ille à celle du Tonkin. Aussi, ils prennent bou- 
groment de détours, pour arriver à leurs fins. · . 
Primo, peur nous rassurer ils racontent que trois douzai­ 

nos de soldats, suffiront·pour foutre une fessée à Kou-Do, le 
Carnot du Dahomey. 
Deux ièrno , à les cntcndrn, y a la grrande question d'huma­ 

nité qui nons fait un devoir d'aller empêcher Kou-Do de tuer 
des moricuo.j«, comme on tue des lapins en France. -- Bou­ 
gres de codions, y a pas besoin d'aller au Dahomey pour 
voir des l1<11..-<>urs semblables ; les patrons assassinent. leurs 
ouvriers et ne se gênent bougrement pas, _7 c'est vrai qu'ils pr<'rm0nt d,·~ f.\"ants pour nous esil-angoufller; n'importe on 
n'en Pst pns n.oins a5sam;iné t 
Trnisii·mo, y a la question patriotique. Quelle désolation 

Ht Kon-JJ,~ "" torchait I<' cul avec le drapeau tricolore ! JI no 
1un1s ,· .. sternit plus qu'a nous Ioutro à la Seine. 

Ali, le dr,qwau 1 011 nous l'a fait toujours au drapeau! Bt 
t.(Juj,,urH t1tt111 dt~ dieu, uoua sommes assez daims pour couper 
d:u,K Ir> JH111w•au. 
\',,,,,t1K 1111 J!CII comment ~a se JJricolc quand dPs fran~,aîs 

JJ!a11t•·11\ u11 (h·u111•a11 clunH 1111 p:1.yr. do snuvnges (hougrf•m,..nt: 
111,,uw h•rjw,•M 'JUt• 11•, a-icliar<l!i de F1·ance.) 

Des uvcnuuicrs debarqueut dans cc patelin pou_ry fair« d_u 
commcrc- · autrcrnon td i t pour profiter dl' Ia gnoleria des ruort­ 
cauds afin' de leur voler tout c_e qu'ils pourront dégotter 
de chouette. , . . 

1 Dam, tout n'est pas rose dans le métier. yne '.ois rrcnes 
ces voleurs tirent l'œil du roi du pays; des envies lm prennent 
de tordre le cou aux démons d'étrangers afin de s'enrichir à 
leurs dépens. 
Pour éviter ça, d,.,,. leur anivée, les commerçants plantent 

sur leur piaule un drapeau trrcolore, et se foutent sous la 
protection de la France. lls font signer au roi un papier, - 
le type signe sans savoir, - Ia farce est jouée et ils peuvnnt 
grinchir pr, toute sécurité. 
Un jour arrive pourtant on ,;e fourbi bassine le roi. Ce sale 

oiseau est furieux de voir des ûlous plus adroits qu<' lui. ça 
le fout dans une rage folle et, il profite do la pr<'mièr<' occa-,» 
pour faire des mistonnes à ses concurrents. 

Voilà à vue le nez l'hhtoi1·e de toutes les colonil'"· aus"i 
bien clc celle ~u. Dahomey que des autres ! 

Comment Lirnn, la sacrée aventure ou nos salos 1-:"0u,·cr­ 
riants viennent de nous Iourr-r r ·? On a beau nous ren::-ain;,r 
que ça s'arrangera en doucoui-, j'y coupe pas 1 · 
Le Père Pcina1·d en a trop vur-s, d,, machinl's eomm,,ncee,­ 

dam, J,,s !n,\mes condi~io11s et finies tcniùll'ntcnt, p,lur ,,, 
lmsscr ptncm· aux li'?ntmcn~s <les gTO$S('S l,•gu111cs. 

Dans_quC>l,1ucH _mois y :t<11·a tics floppt'cs "" pauv, .... ,, iun·, .. 
et de g1rondC>s ftllC's qui plc1trc>1·on• touu--, 1,•s J.irnws de 
leurs ~ùrf,H : I<' P<'n, f01·a 1,<'tc1· do« sacre 110111 d,, •lil'u tl sera bien tom JJH, foutrC' ! 
. L,• œrand gas _est par li la bas ... ,•t y ,._,t ro.·~t,' ! Si 

1
.,,. l 

1 Ont _éparg11é, 1'1 fl'H lllOl"ÎCUUds n,• !"ont pas fait J•rÎ'<>llll 
no lm ont pas coupo IP cou h·N lit'Yt"l's 11,1 l'ont p .. 'l.~ r; 

LES FLANCllE.S ~Pl/RE l'FJ~,\I' - • ~<' ttn.1ps :\ llll.(t•, 1(: l'1•1•u 1'1•itu11·1J l't~;olt 1111 l'OUf 
C' t st cl l(•t ou dl' 111. <JU Oil l,11 l°i'J•rod1_• d,, /Jr/rr .,, 
111.rJ embour/J,-, (.\l (;ll'lht1l1•s litt IU~lltl' 11.Hllll' 
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Je me suis expliqué plusieurs fois, nom de dieu 1 ~'outcl'ois 

depuis un an que je jacasse tous les dimanches, des 1:1connu.s 
se sont fait mes amincncs, - à deux ronds la semame, - il 
n'est donc pas inutile quo le vieux gniaff explique à CC'S co­ 
pains nouveaux pourquoi il jabotte à la bonne franquette .. 

Je vais îairc d'une pierre' deux coups : répondre aux grin­ 
choux et faire plus ample connaissance avec les aminches 
nouveaux. 

Des nouveaux ? Eh oui, nom de dieu, le Père Peinard en a 
des floppées de nouveaux copains ! Il reçoit des babillardes 
de quantité de patelins, et des gulbcuses foutre ! 

A preuve que souvent je les imprime toutes vives, - ou 
hélas ! n'ayant qu'un mouchoir et non un drap de lit à ma 
disposition, - j'<'n pige le suc, et en quatre lignes je donne 
aux aminchcs l,e dessus du panier des babillardes reçues. 

De sorte, nom de dieu, que bien des fois, clos camaros doi­ 
vent se dire : <( Cc bougre de Père Peinard, il a de l'esprit, - 
malgré son air bête ... j'aurais jamais cru ça! ... n Eh couil­ 
lons c'est pas à bibi que cette pommade devrait s'adresser !. .. 

"' * :t· 
Ah crëdieu, voilà que je bafouille, perdant de vue laques­ 

tion principale : j0 reviens à mes moutons. 
Ou m'accuse d'ètro mal emboue/té· en voilà un crime alio­ 

rniuuble ! Tas de gobeurs, qui eu c~ siècle de fumisteries et 
d" loufoquis111c ne comprenez plus qu'on appelle un chat, un 
chat - un d••put{•, un bouüe-gatcttc, - un patron, un 
YOl('Ul' l 

El pui,; zut, jo suis comme <;a, pourquoi me changer ·? On 
"" 1;e r,·fait pas, tr-l m'ont fondu mes paternels, tel je dois 
T~1'l4•r. 

P<,urquoi ]>iL!-i.. tout de sult« me roprochor d'avoir les pnttcs 
cag1wut-t.4·.H, u111· liK1H1t-iK(1 1·1nbrc,ussailléf'. ou autre hricolo 
1,a.r,•i l \,! ~ 

J··rsJJt 1.11·1H11ln~ 1,, f'i•1·1· l 'r-Iuurd nutur», sans Ua1·guigtH't', ni 
fain· 1.~-~ Hln;.t'.'IWK, tunt J>iH JHHU" lt•s h1'•g111•utt~S ! Conx.-liL 
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n'ont qu'à se torcher le cul da m es flanches. - justement Ir- 
papier est. glacé.,, . 

Mais nom de dieu, si on m'aceuse de parler argot, Jf' rouv­ 
pète et du coup, je fous les pieds dans le plat. 
L'argot? J'en connais pas un traître mot, Iou trr- ! 10n du 

moins si peu, que c'est pas la peine d'en parle!'. 
J'ai tàté de la prison ; j'ai bouffé la boule à ;\la;m,-, mèrm- à 

la grande Roquette, "h bien, j'ai jamais rien compris, au ja«­ 
pinagc des types qui parlent la langue verte. 

Hein, les ronçhonneux, ça vous épate ? C'est pourtant v rai ! 
" Mais alors, quel charabin bafouille,--lu, p,,l'e Pcinar.I, 

ras-ur du diable?" vont g ueulor- les types qui s·rn prr-nnrnt a bibi. .. 
• Allons, ne vous épatez pas trop de cc fJUC' .i<' vals vous pousser: 

.l'écris comme tout le monde parlo , ou du moiu-, je t:\ch,· 
111oyen d'arriver ù. ça. -· Et n<• croyez pas que j"t .. s~ai~ d 
vous rnontm- un bateau, non! 
Tàtez-vous, (•coutez-vous pal'IPr. et vouz Yt'rr,•z •JU-il y 

bougrement de ressemblancr r ntre votre fa,·on <le parler e mon dégoisagc : .. 
Quand _les id_(·es sortent clr votre caboc!H', ,•11,•s n,, sont r 

ponunndccs, b1ch~)nn(•ps co1111t1t• ,l(.•s pPtit1,..,. ~ar1.·t1s dt .. la hau 
elle.~ sorte1~t a~ss1_ n~~turP quo 111:~ a,ti('Ols du fro111~g,-... l 
p1I1t,\Rcs qui If'~ o:x1n·11nPnt 11<' l'OltlPnt pa-.. pur ih"-s ro 
d avocats. :llc•R SOl'LPnt, :'t lu va jt• tP {llHt .... ,,,. r,,nt d 
pettcs, etc· esL pas rarr- qu'il 1.,,11• '"""'I"'' 1111 hn!• 
Jambe (ou, po111· pal'l,•1· ,·o11urH• 1,:-; ('Ol'llid,.,

11
,. ., t l 

c'est JH\s t·arp qu'il leur 111a1111'tt> un u.fjt•rtif nu u~ ,,~ 
.-\li, 1ncrd~•1 VOU~ IIIP fot"Ci'Z i\ }llît~i•r fl i[;· -4 J

1
r 

tr-s .t ~nfi11, Ji• c·o11t111up, 'JUittt+ il tu•' (,_nttr,, n•1 t rah1nl•. 
Je com-ln-, que la lunt,.:111• p:ii-\;,,· 11·11 

ri 
lil lauguC' Pct·jtf'. 
,. ,l_a_ la11~1!t1 ,··,·i-it,•, qu'on r·.u·I ,l.11t 

1 
hhoh tdtuh•, liu11Ht> lH!' ll' ,~1111 _

11 
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cher le populo de comprendre. On emploie des mols qu i l'ont 
l'effet d'une douche ot si jamais une niguedouille s':wisait ~e 
bafouiller ainsi que dans les bouquins, tout le monde r1111.1t 
au nez de ce trou du cul. 
En se servant de celte langue, les savants et toute la bande 

de la haute, ne se comprennent qu'entre eux; pour savou ce 
qu'ils ont voulu dire, un bon bougre qui n'a pas usé six dou­ 
zainos de fonds de culottes sur un banc de lycée est obligé de 
se foutre en quatre et de soufûer aussi fort que pour monter 
un paquet de cinquante kilos en haut de la tour Eiffel, 

Grace à ce truc. le populo reste en dehors des progrès, il 
n'en gobe qu'une miotto par ci pat· là, de sorte que les années 
et les annor s se passent sans que son intellect s'agr-andisse. 

Si au contraire los bouquins étaient écrits à la bonne ù-an­ 
quotte avec· ,10,- mots connus de tous, tout le monde corn­ 
prendrait \ 

Oui, nom do ùicu, tout le monde comprendr-ait ! Mais la 
premlëro choso que le populo comprendrait, c'est que le~ ri­ 
chards Pt les gouvernants le v ilent, et en plus se foutent de 
lui; alors au lieu d'cndui-o r toute celte racaille, il lui cas8<'rait 
la gueule hardiment. 

C<HJPS DG TRANCHET 

En Italie. - lis vont bien, nom de dieu, les gouvernants 
d,, là-bas I A Milan vingt trois anarchos on1 ét<' at-rètr-s , 

Il<; uvuir-nt distuihué des placards rcvoluttonnau-cs dans 
un" u1a11h;ff'staneP <lP mêcarucicns et de maçons sans t1·avr1iL .. 

En E1pagne. - Encor<' dos sans travail qui font d<'S IN11·s l 
\ \1aL,l(a, 1.r,110 pauvt'"H boug,·,,s sont altés fair<' du fnuan 

· :111t h. 1u1ir1icipaliit'• 1·t'•rl:unanL du travrul et du pain. 
1 •outvi·"k :u11iiw1t,,~, ,.·l't-ii c·o1t1111~ Hi vous dcmnndlez la lune: 

pn:·11(>/ h~ 1lc,11t v,,u~ n vr-z l>t•Holn nt no réclnmoz rit.1n :·l un 
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tas de joan-Iout.rcs - plus disposés à vous tordre le cou qu'a 
autre chose ! . . 
En Ecosse. - Plus fort qu'a la .\Lachine, nom d'un foutre! 
L'ue explosion de grisou vient d'avoir lieu dans une mine 

du comté de Clarnorgun, pendant l'heure du boulottagc. 
N'empêche qu'il y a quelque chose comme !GO pauvre-, bou­ 
gres escofftcs. 

Comme toujours, nom de dieu, los gros filous de la Coru­ 
pag nio vont prouvl'r que c'est de la faute aux rnirrcur-s , 

LI~ l'ÈRE PEINARD EN PROVlXCE 
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vres gas: « Venez souvent, C]Ue <lisaient. les uns, venez nous 
distribuer de ces journaux, à force do lire nous compren­ 
drons ... » D'autres plus à la roue réclamaient dos flingots, 
tandis que d'autres montés sur les bancs faisaient la lecture 
à haute voix. 
Lyon - Il se fait une chouette agitation pour la Grùve 

Générale. 
La manifest.ance ùu 1" mai, que des socialos à l'eau de 

rose voudraient faire kif-kir à une procession, pourrait bien 
ètrc un commencement. 
Tous les bons bougres ne sont pas disposés à chômer le 

1" mai et à rentrer au Bagne le 2, comme si de rien n'étaii,­ 
sunplcmeut pour [aire voir aux richai-os et aux patrons quo 
si on voulait, 011 pourratt faire autre chose. 

Eh foutre, pourquoi pas montrer tout de suite ce qu'on a 
dans le vcuue ! 

C'est cc que pensent beaucoup de copains. C'est ce qu'ont 
dit dans des réunions, aux applaudissements de quantité de 
prolos, Tortcliur Pt Dumas, deux chouettes zigues. 

1,,,,. L<'tes chuuffont, nom de dieu! D'autant plus qu'à ·Lyon, 
,·m11n1e partout, y a de la mistoufle. Le turbin baisse dans 
iouu-s les corporutious et la dèche arrive. 

l..1_·~ Luruaux 1lc:: biPnfaisancc, les fourneaux de la presse, 
LL lioud1,··" dt• p iiu , sont oncomln-os de pauvres bougres; 
( ·,,-,;t cl'u11 u-i--te 1 

Et d11·1•, 111iil,, hu1nbe:-;, qu'on si' laisse claquer, à côLé Je 
lhfHLta:;11to.., d,, ltonst.if.1illr' ! Y a <h~ la mung- .. aille asse1. pour 
1~H1•. 

1
.t·:-i u·1•\'P·\a-l"airn s'r-n \'as~·.~11t J)l)t.er la sou-c-vr-u u-ièrc : 

Il.-"", hi":las.:, h:s pr.·jng-ûs sout Iù el plus tùt. quo do l'outre le 
ra11jlll1 L.lt' un 1mi11 d,• 1{U.J.t1·1• lÎ\TPs, uru- chopcttu, et le t\Jstc, 
''' ~·· i;LÎ · .. "i• 11101 rir co1111111· <l11s 1•011illo11s ! 

l ,.L gT,_'\ d Iiuit ,!ans un 1•11<lroiL pour 
11 a• t.1·1,, 

·•11,, 1 1·1•v , chUH•'•ps,; par qu,·l•plt· rus:--t•rif' dt.1 
11, 1'11 t:_1t1•·, , 1•1 Il ll•'lll. 1.'H fillÎl"'l-t-il ·f 

(16) M. DlJGOURDEAU A LA RECHERCHE 
DlJ MEILLI:<.UR DES GOUVERNEMENTS 

C'était raide, mais il se dit que si la magistratu:e était_ à la 
hauteur de la police, la chose n'était Ioutre pas 1mposs1ble. 
Et cc fut justement cette sacrén peur qui le fit sortir de 

sa prostration pour réfléchir aux moyens de se tirn1· de sa 
cochonne de sil.uation. 
Dugourdcau, ne voyant rien venir, commença par aller 

regarder à la Icnèu:o. 
Deux trois scrgots causaient à une dizaine de pas, tour­ 

nant le clos à la boite et paraissant avoir complNor11ent ou- 
blié le prisonnier. · 

Mon type eut un grund battement de cœur sentant qu il 
allait jouer le tout pour !C' tout, puis prenant son cou1-u:;-, 
dans <ses pattes. il ou v r» tout doucement la r,•nL't1·,,. ,•ujmuhe ct sn Iais s« to111l,01· dcho r-s · 

11 tnmba sur sc,s quatre abattis corum., les p.-tits , fiat,: il 
se rcl<.'va aYc~e qu<'lqul\S ,··coi-chnrc~, .mnl-, t;.dn1t1h·· par J._. 1,· 
d'ètre rcpi-i«, il ,c tiru des flùt,,, dan, du r« d,•ni.-·re le-, tom­ bcs , 

_ Bloi~i de ~nn_n1iP1tx, il att011rlit u,11, cl1•1ni-lil't1l"'. : lt 
t1onn..~n·1•s av:11_t'Jll vvucu» J,, l'l·rl'-La,:lw.i...,l! l.'t. d,•rn 
lt-s tlu·l,:1rds Lll.lJ .. ~·11,··s dt> t·u~111•1·, 1 t:1itut all, s 
1 ,_u;,:011 ,·.i,._,u, " 1 •l,". ,. 1··,1 ,, ,1 , <Ill iui,·tn; i't' -, 
,1..r.,, .. ,. .. •·111111-;-la '"" falza,· <L vit i1·, au l'L iou 
]lClll' foat1·" 11• ,·a11q,. 1 

1'011_1«:i.; 1,,...., purt.n: i'•1ili, 11t t', 1·1 h."1' 
110111· la11·,, la g-.dip1111, cil. 11,utt du rn 
lJ11gu11_r,ll'i.~II, .:qH·"..,. •\Vuu· u 

11 
u~ 

uu tr.111s fois lt l o ur- t(p !--a lll'l:-.t L 
d1·11·l,''l'1' u ru lo111lw 

li Y p:u,s lu 111 t ail' .u !.·,~~. _";Hu~di,~- 'lh lu •)1•4,· ,1r1. 
'hlll~ t!ll J. l\. J:,111, ,·Ut~ 1 
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et ce ne fut que lP lendemain matin, lorsque les portes eurent 
èté ouvertes, qu'il put sortir ot respirer enfin le grand air du 
boulevard. 

Il commença par mettre une bonne longueur de chemin 
entre lui et le cimetière, pub comme il avait sur lui toute sa 
galette, il alla s.e recaler l'estomac chez un rnannezin­ 
gue. 

Ap rè s quoi, il héla un sapin et se. f.t conduire illico à son 
domicile. 
En descendant à sa porte, i! se heurta contre deux sergots 

qui le regardèrent fixement, - iien d'extraordinaire, il était 
si mal ficelé ! - mais Dugourdeau, qu'un rien alarmait, sen­ 
tit devant leur co.ip d'œil ,;011 sang se glacer dans les veines. 

Ce fut bien pis en ai-ri van], au bureau de l'hôtel. Gérarit et 
larbins firent un geste de surp risc que mon sacré fourneau 
traduisit de la sorte : 

,, Ils savent dèjà ce qui m'est arrivù et ils s'étonnent de me 
voir libre. Pourvu qu'ils n'aillent pas me livrer ! » 
- \' ous sa Y Pz, Monsieut Dugourdcau, fit le géra nt, il est 

venu ce matin mémo nn monsiou« vous demander. 
L..: i. ... Lui-: P1-:1:'~At:n. 

(,1 snivre). 

PETITE PO~\TE. - ,J. l\eim,;, - \\'. F'l ixécotu-t. - P. 
l),·caz,•villc. \'. Nurbounc. - Il. llouglon. - B. La Machine. 
- '\l. Fl,,iuall,•. L. Ccuv. - Il. ltuvin. -- M. Armentières . 
.... P. t.vou. B. :-;t1nh. - H. :\la1::;Pillc. -· ;,:. Nimos. -- S. 
lloai11111:. M. "l l'. Nunteu. - '.',;. Londres. - (par la Itév. 

M L) (J11. LJ. Horn nus. - 1.. Al~è1·. - Liège.) - F. 
u1k1n;, n·1;1i t{:Lktt,·, 11w1·t·i. 

N. 54 

Sale 

Dimanche 2 3 mars 1890 

Politique 
Le ministère Ti rard sest tiré des pieds: les têtes 

de veau de la Tripe1ie sénatoriale lui ont foutu le 
coup du lapin. . . 
Ça me laisse froid, nom de dieu ! Tous les minis­ 

tères du monde peuvent bien casser leur pipe, ça ne 
fera pas plus d'effet sur le Père Peinard q uu r, la­ 
vement collé dans le fondement de la Tour l~iffel. 

Ah, si c'était le dernier ministère: si le moule 
était cassé, ça serait autre chose, mille bombes. 
C'est pour le coup que je me foutrais dans une 
joie épastrouillante. Quel chouette débarras. mes 
amis 

1 
( )n respirerait bougrement mieux, si nous 

n·avions pas sur le poil, nous ror.geant comme un 
fer roufe, cette douzaine de morpions 1nsat11b!es. 
Il n'en est rie.i pour l'instant. Des mi'11Stre 

quand il y en a plus, y en a encore: 11en de t 
comme la mauvaise graine pour pousser Vite. 

Les ministrc:s, oh là!;'\, p se fabrique plu, f. 
ment q u une pipe en terre; c est moi es uti l 
de l'avis de tous les bons bougr<'s 'JU'..,n pour la hou/larde. 

" \h, zut! vont Jir~· l,·, .:upa111,. 1'~1 
nou-, ra ,es a, e.: de la 1 'c li tiq ue ... Quell.• 
Lh1e1 ie, t.uu 'l u e ,·ous \'Ot.drez 1 


